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	�� � est un ensemble voué à l’interprétation du 
répertoire des XVIIe et XVIIIe siècles. Fondé en 2001, il se produit 
régulièrement à la Chapelle du Lycée Henri IV, au Grand Amphithéâtre 
de la Sorbonne, à l’Eglise des Billettes, au Temple luthérien de la Trinité, 
et lors de concerts exceptionnels à l’Université de Yale. Ensemble à 
géométrie variable, du duo instrumental à l’orchestre avec chœur, il 
attache une grande importance à la pratique historiquement informée de 
la musique ancienne. Ses membres sont de jeunes diplômés des 
conservatoires qui ont déjà joué sous la direction des grands noms de la 
musique baroque. 
�

�
����� �
��
�
� , après des études de lettres et d’histoire à 
l’ENS - Ulm, décide de se consacrer à la musique. Dans le cadre de son 
doctorat à l’Institut de Recherche sur le Patrimoine Musical Français, il 
édite Le Temple de la Gloire, un opéra de Rameau sur un livret de 
Voltaire. Après avoir été enseignant en la musicologie à la Sorbonne et 
chargé de recherches à la Bibliothèque nationale, il est maintenant 
éditeur au Centre de musique baroque de Versailles. Titulaire d’un prix 
de clavecin et de basse continue au CNR de Boulogne, et d’esthétique 
au CNSM de Paris, il dirige le Concert Latin depuis 9 ans.��
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	���
� �a été fondée en 2002 par Henri 
Dalem. Sans s’y consacrer exclusivement, la compagnie a largement 
exploré le répertoire dramatique et musical français et italien du XVIIIe 
siècle, avec Le Campiello de Goldoni, L'Oiseau vert de Gozzi, Le Devin 
du village de Rousseau, et surtout La Guerre de Goldoni (2006-2007 au 
Théâtre Mouffetard).  
 

La  Cie de quat'sous a produit depuis 2008 des spectacles pour le jeune 
public : Pourquoi les manchots n'ont-ils pas froid aux pieds ? qui tourne 
depuis 3 ans en France et en Belgique, et Quelle est la couleur du Petit 
Chaperon rouge ? Elle produit également des lectures : notre cycle 
consacré à Jules Verne a parcouru toute la France en 2005, avant des 
programmes consacrés à Goldoni, Buzzati, et Pavese en 2008. 
 

La Cie de quat'sous prépare en ce moment la création française de Vous 
comprendrez donc, la dernière pièce de Claudio Magris. 
 

Chaque été, la Cie de quat'sous propose aux professionnels des stages 
d’interprétation qui ont lieu à Paris au Théâtre Mouffetard. 
 

�������
��� �a été formé à l’Institut d’études théâtrales de Paris III, 
au Cours Florent, puis comme auditeur dans la classe de Daniel 
Mesguich au CNSAD. Il a fondé la Cie de quat'sous et mis en scène tous 
les spectacles de la troupe. Il est également depuis 2008 codirecteur de 
la compagnie Paradoxe(s) avec laquelle il vient de monter la dernière 
pièce de Matéi Visniec.  
 

Dans le domaine lyrique, Henri Dalem a suivi un stage auprès de Mireille 
Larroche à la Péniche Opéra. Il a collaboré avec le Concert Latin pour 
des projets de théâtre musical puis d’opéra, avec Le Devin du village de 
Rousseau. Il a également mis en scène Le Terrain vague de Benjamin 
Hamon, et The Telephone  de Menotti.  
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�������������������������� �������� �  se produit régulièrement sous la direction de J.-C. Malgoire : son interprétation d’Idamante 
dans Idoménée de Campra et Idomeneo de Mozart sous sa direction a été unanimement saluée par la critique. Il chante Corydon dans Acis and Galatea de 
Haendel avec M. Minkowski à Salzbourg et fait ses débuts à Aix-en-Provence dans L’Orfeo de Monteverdi dirigé par R. Jacobs mis en scène par T. Brown. 
Récemment, il débute à l’Opéra de Lille dans Le Nozze di Figaro avec E. Haïm à la baguette et J-F. Sivadier à la mise en scène, qu’il retrouve pour Carmen de 
Bizet (rôle du Remendado) à Caen. Il débute dans le rôle titre de L’Orfeo de Monteverdi au Kusntfestspiele Herrenhausen de Hanovre. En 2012, il sera Ruiz dans 
Le Trouvère à Marseille, Don Basilio/Don Curzio dans Le Nozze di Figaro aux Opéras d’Avignon, Massy et Vichy et donnera un récital à l’Opéra de Lille. 

 

���	���
���������������� 	

������
�������� �  s'est spécialisée dans le répertoire baroque avec A. Mellon et H. Crook. Elle 
chante régulièrement depuis 2010 sous la direction de T. Koopman : on l'entend ainsi dans la cantate BWV 198 en mai 2010, dans la Passion selon Saint-Jean 
au printemps 2011, et dans L’Oratorio de Noël et dans un programme dédié à Buxtehude.  Elle collabore depuis plusieurs années avec le Concert latin, avec 
lequel elle chante des cantates et motets de Bach, Clérambault et Rameau, et les Leçons de Ténèbres de Couperin, et qui lui a offert le rôle de Colette dans Le 
Devin de village de Rousseau (mes H. Dalem).  
 

��������� ����������������� ���������������� 	

�� ��� ����
��� ) chante régulièrement avec Les Arts 
Florissants et les chœurs de l’Opéra de Paris. A la scène elle interprète Cherubin, Oreste, Siebel (dir. J-L. Tingaud) et Carmen en 2010 (dir. mus. A. du Closel et 
A. Myrat ,m.s. P. Thirion-Vallet). En récital, elle chante Il ballo dell’ingrate et Didon et Enée au Festival du Périgord Noir (dir. M. Laplénie), les Stabat Mater de 
Pergolèse et Vivaldi et les Drei geistliche Lieder de Mendelssohn à l’Opéra de Rouen en 2009. Elle collabore avec l’ensemble Zellig dans des créations de T. 
Pécou, et chante le Pierrot lunaire de Schoenberg ainsi que les Folk songs de Berio. Au théâtre,  elle joue dans Electre de Sophocle (mes de P. Calvario, Théâtre 
des Amandiers), Il était une fois la création du monde (mes : W. Mesguich, Bouffes Parisiens) et Vienne 1913 (mes J-L. Paliès). 

 

�������� ��!������������ ��
���� �  étudie au CNR de Besançon, à Montreuil puis au CNSMDP. On a pu l’entendre dans les Nuove 
musiche de Caccini avec l’ensemble Alcyon, et avec l’ensemble XVIII-21 pour les Leçons de ténèbres de Couperin. Il a chanté avec I. Desrochers, N. Rime, F. 
Bazola, C. Einhorn, D. Lamprecht, C. Coin, A. Louvier et K. Masur. En 2005 il est Dom Pedro dans L’Europe galante de Campra à Ambronay (dm : W. Christie) ; 
en 2006 M. Vogelsang dans Der Schauspieldirektor (dm : L. Équilbey), Monostatos dans la Flûte enchantée (dm : O. Holt), et en 2007 Oronte dans Alcina de 
Haendel (dm : N. de Figueiredo) et le Prologue dans The Turn of the screw de Britten. Il crée L’Enfant aux cheveux bleus de M. Zbar et Tres para una d’Augustin 
d’Assignies à Tours. Il chante dans Cadmus & Hermione avec V. Dumestre en 2008 et 2009 (mes : B. Lazar). Il collabore également avec Sequenza 9.3. 
 


�������"�������#�������� 	���������
��� �  est diplômé de la Guildhall School of Music de Londres et se forme auprès de 
Dalton Baldwin et Tom Krause à l’Académie de Villecroze. Il s’est produit dans les saisons de la Fondation Royaumont, du Barbican Big Screen Festival et du Bath 
Music Festival. Il chante à Paris le rôle titre du Devin de village de Rousseau avec le Concert Latin, Papageno (La Flûte enchantée) en 2006,  Benoît (La Bohème, 
Orch. européen Ueco) à la Sala Verdi de Milan en 2008. Il fait ses débuts au Wigmore Hall en mai 2010 à Londres et se produit régulièrement en récital de Lied et 
mélodie française en Europe et au Japon. Il enregistre la Messe en Ut de Mozart sous la direction de Carlos Dourthé et participera en 2012 à l’enregistrement des 
mélodies de Ch. Bordes chez Timpani. En juin 2012 il sera Basil dans l’opéra Dorian Gray de Mariana Ungureanu (Auditorium Saint-Germain).  

 

$�������%�
������������� ���������� ) étudie le chant au CNR de Besançon. En 2006, il entre au CMBV où il participe à de nombreux 
concerts sous la direction d’O. Schneebeli. C’est après avoir chanté Testo du Combat de Tancrède et Clorinde au Festival du Périgord Noir que M. Laplénie 
l’invite à rejoindre l’ensemble Sagittarius au sein duquel il se produit régulièrement (Opéra de Bordeaux, Cité de la Musique…). Il lui confie les rôles des 
évangélistes des Passions de Schütz à la Folle journée en 2009. Il participe à une tournée en Chine du Le Reniement de Saint-Pierre de Charpentier puis à un 
enregistrement consacré à Schein. Il a travaillé sous les directions de F. Lasserre, J.-C. Malgoire, H. Reyne, D. Raisin-Dadre, G. Garrido et G. Leonhardt. Il se 
produit dans le cadre de nombreux festivals (Abbaye de Sylvanès, Festival du Haut-Jura, Festival de Sully, Nuits Romanes, Festival de Zamora…). 
 

&����%���'����(��)��
���	����� 	������
�������� �  a notamment joué dans le Danton de Wajda, et dans Rue des Plaisirs 
de P. Leconte. Il apparaît régulièrement à la télévision dans des téléfilms, comme Les Alsaciens (M. Favart), Fortitude (W. Hussein), Les Grandes familles (E. 
Molinaro), et Le Procès du Colonel Roussel (S. Moati). Au théâtre, il joue le répertoire classique comme les écritures contemporaines, notamment sous la direction 
de M. Larroche (Shoot again, En attendant Godot), L. Pelly (Chambre calme Vue sur la mer) ou J-L. Martin-Barbaz (L’Opéra de quat’sous). Il a joué avec la Cie de 
quat'sous au Théâtre Mouffetard en 2006/7 dans La Guerre de Goldoni sous la direction d’H. Dalem.  
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L’intrigue imaginée par Voltaire se déroule dans la noblesse de 
province, c'est-à-dire selon lui, dans un milieu non « éclairé ». Afin 
d’en souligner les enjeux, nous transposons l’action dans la 
bourgeoisie de la fin des années 1960, celle qui n’a pas vu monter la 
contestation culminant dans les événements de Mai. Costumes 
sobres pour les hommes, toilettes élégantes pour les dames : rien ne 
laisse présager des troubles qui se préparent. 
 

Toute l’action se déroule dans la salle à manger d’une famille de 
gaullistes bon-teint, dans cette pièce emblématique d’un mode de vie 
sur le point de voler en éclats. Les volets sont clos sur les événements 
du dehors. Les valises sont faites pour quitter Paris en cas de coup 
dur.  
 

Mais les ferments de la sédition sont bien là ! Dans un coin, notre 
Huron a posé ses affaires. L’espace est sur le point de se transformer. 
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Il y a cinq ans, l’équipe qui prépare aujourd’hui Le Huron a remporté un grand 
succès avec Le Devin du village de J.-J. Rousseau. Au fil de cette pastorale, 
le mélange d’insouciance et de profondeur que nous avions tiré de la partition 
dévoilait toute la pensée du philosophe. Dès lors, nous recherchions une 
œuvre d’une portée comparable : Le Huron, adaptation de L’Ingénu de 
Voltaire, conjugue théâtre et musique, philosophie et politique.  
 

Mais à la lecture du livret, une impression surgit : là où Voltaire regardait notre 
monde à travers les yeux d’un bon sauvage mettant à nu les ridicules de la 
société dans laquelle il débarquait, Marmontel exalte, un peu à la manière de 
Rousseau, la sensibilité de cet indigène né libre confronté à ce qu’une société 
attend de lui. Chemin faisant, cette histoire d’indien amoureux semble perdre 
une part de son acidité en donnant la primeur à l’intrigue sentimentale. 
  

Or si Le Huron attaque moins la société que L’Ingénu, c’est pour mieux 
prendre au sérieux son personnage principal et s’interroger sur ce que signifie 
« être libre ». Derrière la romance, il est ici question de justice et de liberté, du 
droit d’être différent. Ce qui est jeune et neuf affronte ce qui est en place et 
sclérosé. La jeune première chante son refus du mariage arrangé et s’écrie 
entre deux refrains « La liberté seule a des charmes » ! L’expression des 
sentiments rejoint la critique politique, sociale et philosophique, mais avec une 
douceur absente chez Voltaire. Car un opéra-comique n’est pas un conte : le 
genre a ses règles propres, et tout l’art de Grétry et de Marmontel est de 
parler de choses sérieuses avec légèreté, de danser sur le volcan. L’opéra-
comique est justement le cheval de Troie des encyclopédistes dans ce 
bastion du pouvoir absolu qu’est la scène lyrique. L’opéra français, fondé pour 
Louis XIV, était un enchantement autour du roi, un rêve éveillé à sa gloire. Il 
se change ici en critique habilement distillée.  
 

Il faut donc bien comprendre qu’opéra-« comique » n’est pas synonyme, loin 
de là, de « rigolo », et que la musique enlevée de Grétry ne doit pas nous 
conduire à une surenchère dans la conduite hystérique de la narration. Au 
contraire, c’est du côté du drame, de la densité des relations humaines, de la 
peinture des sentiments, et de la révolution intime des parcours individuels, 
que nous comptons chercher. A l’instar de metteurs en scène comme Patrice 
Chéreau et Jacques Lassalle relisant Marivaux à la lumière de Sade, il faut 
relire l’opéra-comique naissant à la lumière de Diderot. 
 

En d’autres termes, il faut tout faire pour que la force subversive de ce Huron 
ne soit pas masquée par sa délicatesse. Si nous montons cette œuvre, c’est 
parce que nous pensons qu’ « être libre » est toujours une idée à 
questionner, et que le débarquement d’un sauvage a son utilité de tout 
temps. Nous avons donc choisi de transposer l’œuvre deux siècles après sa 
création : dans la France de 1968, c'est-à-dire à un moment charnière de 
notre histoire récente, mais qui fait encore débat aujourd’hui. Nous parions 
que l’agitation de la société à la fin de l’ère gaullienne fera écho aux 
frémissements révolutionnaires qui parcourent Le Huron. Un monde 
approche de sa fin, et l’on commence à se demander comment les choses 
vont pouvoir changer. Par la raison, le cœur, ou la force ? La discussion, 
l’exemple de la vertu suffiront-ils, ou faudra-t-il un acte de rupture : un 
enlèvement, une révolution ?  
 

�������� ��

Opéra-comique  d’�*��*��*�������� sur un Livret de &*�%*����������  d’après L’Ingénu de Voltaire  - recréation en France 
 

Avec le Concert Latin : &������ "�#�����  (direction musicale et clavecin), 
������ ������  (violon),� ����	����
��+����  (violon),� ��+���� ,����  (violoncelle), ��
����� �����#��+� (contrebasse) et ,��-�����  �
���  (cor), 
distribution du hautbois en cours 
 

Mise en scène & scénographie : .�����"����   
Costumes : ��/��
�!��	�������������
���������
������������+��	 �� (Les Vertugadins)���
Assistant à la mise en scène et créateur lumières : 
������������  
Création des maquillages : 
���������0����  
Dramaturgie : $���������#����  
 

���
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������*�
 

Une version mise en espace a été donnée en décembre 2010 à l’Abbaye de Bourgueil dans le cadre de la recherche de diffusion   
 

���������������2  tournée en France et en Belgique (bicentenaire de la mort de Grétry en 2013) 
�


